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Pour 1P° ! mes et faits 

íinistration 

inseres 

—xont pas rendus 

A 1'occasion du l.er anniuersaire du 
journal nous en auons agrandi le format. 

Malgré les grands frais que nous oc- 
casionne cette transformation nous n'au- 
gmenterons le prix de 1'abonnement que 
de deux mille Reis ce qui le portem à Rs. 
12$000 par an soit mille Reis par móis. 

Nous espérons que nos nombreux le- 
cteurs nous saurons gré de cette atten- 
tion. 

Nous suspendrons déflnitiuement Ia re- 
mise du journal à toute personne habi- 
tant l'Etat de St. Paul qui ne nous fera 
pas paruenir le montant de 1'abonnement 
de Ia /.<"• année. 

14 JUILLET 
Nous n'aurons pas recours aux vieux cli- 

chês pour faire un article ayant trait à cette 
date mémorable. 

Qui dit: 14 Juillet, dit tout et s'il y a en- 
core dans ce bas monde des gens qui en igno- 
rent Ia signification tant pis pour eux. Cer- 
tames choses sapprennent toutes seules: le 
'-T4 Juillet» sont de celles-là. 

Nous félicitons à Foccasion de cette fête Ia 
colonie française de St. Paul et également Ia 

• nation   brósilienne    car   elle    aussi   célebre 
avec pompe cette date si nistorique. Vive Ia 
France 1 Vive le Brésil I 

E. Hollender 

Fêtes du  14 de Juillet 
Ce soir grande fête au Polythéama oíi Fami 

Baptistin a prepare une splendide surprise au 
public et à Ia Colonie Française. 

Le sympathique Alfred Tomba directeur de 
Ia troupe représentant au SantAnna en at- 
tention à Ia glorieuse date d'aujourd'lmi don- 
nera ce soir les «Grenadiers» qui dóflleront 
au son de Ia Marseillaise. 

Dans lá journée,  grande matinée au Poly- 
tliéama dédiée à Ia Colonie Prançaise. 

Les établissements publics seront tons illu- 
minés. 

-=e--íõ^ -*3=— 

Les Obsèques da sergent Hoff 

Les obsèques du sergent Hoff ont eu lieu 
1'aiprès-midi, à deux heures, au milieu d'une 
grand affluence. 

Les abords de Ia maison mortuaire, située 
rue de Montenotte, ayant été dégagés pour 
permettre Ia formation du cortège offlciel, Ia 
foule s'étáit massóe avenue Mac-Mahon et place 
des Ternes. Les trottoirs étaient noirs de 
monde, et cest à grand'peine que les agents 
de police ont pu maintenir libre Ia chaussée. 

Au moment de Ia levée du corps, les hon- 
neurs militaires ont été rendus par un déta- 
chement du 5.e régiment dmfanterie. 

En tête du cortège marchait une délégation 
des anciens combattants de Champigny, avec 
leur président. le gónóral Fournès, en uniforme. 
Un char, surchargé de couroimes, précódait 
le corbillard; nous avons remarque celles du 
ministre de Ia guerre et du Conseil municipal 
de Paris, en fleurs naturelles. 

Le corbillard, qui était orne de faisceanx et 
de drapeaux, était encadré par des sous-officiers. 

Le deuil était conduit par le fils du défunt, 
M. Henri Hoff, vice-cônsul de Prance. 

Derrière Ia famille avaient pris place les 
représentants des ministres de Ia guerre, de 
Ia marine, de 1'instruction publique et du gou- 
vernement militaire de Paris. 

3artí4 les Sociétés patriotiques ayant pris 
place dalls^ le cortège étaient FA-vant-Garde, 
1'Union des Boláètés régimentaires, l'Etoile des 
Ternes, fondée  par le sergent Hoff, etc. 

Le cortège s'est rendu au cimetière du Père- 
Lachaise par 1'avenue Mac-Mahon, 1'avenue 
des Ternes, le boulevard des Courcelles et les 

mlevards extérieurs. 
L'inhumation a eu lieu dans le caveau de 

Ia Ville de Paris, en attendant que Ia sépul- 
ture offert par le Conseil municipal ait été 
édifiée. 

De nombreux discours ont été prononcés sur 
Ia tombe. 

Le general Fournès a énuméré les états de 
service du vaillant soldat. II a rappelé les 
exploits qui lui avaient valu Ia croix d'honneur. 

MM. Vallardj président de 1'Union des So- 
ciétés régimentaires, Sansboeuf, Chataignon et 
Kern ont également adressé un dernier adieu 
au sergent Hoff. 

M. Jules Claretie, de TAcadémie française, 
a pris le dernier Ia parole. II a prononcé un 
discours dont voici les principaux passages: 

«Le sergent Hoff fut le type du soldat de 
France et du fils de Ia vieille Alsace, souriant 

■et résolu, faisant son devoir sans phrase et 
servant le pays sans autre ambition que Fin- 
dópendance ou Ia gloire de Ia patrie. II savait 
«ependant que cette terre est une et, en   dé- 

fendant Paris, le sergent défendait aussi les 
houblonnières de Ia province ou il était né. 
Dans les brumes des nuits du siège il revoyait 
Ia vieille abbaye de Marmoutiers, sa petite 
ville natale, et les toits de Saverne et le 
Munster de Strasbourg. II songeait à ses pa- 
rents qui 1'attendaient, là-bas, en cette maison 
oíi son fils à naítre ne devait jamais aller, 
puisquon lui prenait son villagel 

Ce qu'il fit pendant le siège de Paris, 
1'histoire l'a dit. II répondait à Ia furie ger- 
manique par Ia Némésis gauloise. Cet homme 
bon, paisible et doux, épiait, pourchassait, 
tuait 1'envahisseur. II fut un éclaireur, un trap- 
peur, un enfant perdu, un hóros. Et après le 
siège, avec ses onze blessures, deux bailes 
non extraites encore et le bras gonfié qui le 
faisait souffrir, le sergent Hoff, libéré du ser- 
vice militaire—son temps fmissait le jour même 
ou il avait été fait prisonnier—voyait devant 
lui Ia pauvreté venir. Des Anglais lui offraient 
alors dans 1'armée des Indes un grade d'offlcier. 
D'autres proposaient au pauvre sergent une 
rémunération de deux livres par jour—cinquante 
francs—si Hoff consentait à aller jouer aux 
échecs une heure seulement par soirée, dans 
un café du Strand, à Londres. «Non, répondit 
doucement lAlsacien, ce n'est pas digne d'un 
soldat françaisl» 

Et, plus loin, M. Claretie ajoute: 
«Le sergent, c'est le ferment de vaillance 

de nos régiment français. Cest lui qui rallie 
les courages et, les officiers tués, commande 
à lá victoire ou protege Ia retraite. Des ser- 
gents de Ia vieille armée, Ia Róvolution fit des 
généraux, quelques-uns devenus des maréchaux 
d'Empire Le sergent Bobillot, 1'enfant de 
Paris, l'écrivain soldat, a sa statue dans un 
coin dê Ia cite. Comme le héros^de Tuyen- 
Quan, le héros du siège de Paris aura Ia 
siehne et le sergent Hoff deviendra légendaire 
comme le premier grenadier de France. 

Je n'exagère pas. Je sais de lui des mots 
qui rappellent des traits d'un La Tour dAu- 
vergne. Lorsqu'en revenant de captivité, avec 
son képi troué de bailes—que j'ai tenu entre 
les mains—et sa capote criblée, on lui deman- 
dait ce quil voulait: 

—Une capote neuvel dit le sergent.» 
La cérémonie s'est achevée sans incidents, 

et le défilé a  continuo  longtemps  devant Ia 
tombe du vieux brave. 

LA VIE PARISIENNE 

DÉCOLLETAGES 
Mme. Roosevelt vient de donner à FAmé- 

rique un grand exemple, dont il será presque 
autant parle que le celui de M. Roosevelt 
lui-même, invitant un nègre à diner chez lui, 
et à Ia Maison-Blanche I Cette femme énergi- 
que ne semble pas douée d'une iuitiative in- 
férieure à celle de son mari. Jugez-en: elle a 
proscrit de sa dernière réception le décolletage 
offlciel. 

Ne vous récriez pas: elle n'a point agi par 
un mouvement de pudeur comme il s'en ré- 
veille quelquefois au fond des ames yankees, 
reprises de scrupules puritains, à cause de 
leur atayisme. Mme. Roosevelt nest nullement 
une quakeresse; c'est une femme du monde, 
dans toute.1'acception du terme, c'est une lady, 
si le mot peut s'appliquer à une filie de Ia 
libre Amérique. Elle sait que les dames peu- 
vent montrer leurs épaules et quelque peu de 
leur gorge sans que cela tire à conséquence. 
Mais influencée elle-même, elle a dú renoncer 
à se décolleter pour quelques soirs, et elle a 
voulu un éviter à son entourage le risque des 
fâcheuses bronchites, par ces temps de froid 
humide. Voilà pourqnoi ces dames ne paraí- 
tront pas en peau d'ici à quelque temps dans 
les salons de Ia prósidence. II est à súpposer 
néanmoins que malgré 1'intention charitable, 
1'acte de-Mme. Roosevelt será jugé par Ia 
moitié féminine des Etats-Uriís co.mme aussi 
révolutionnaire que celui de son époux. Car, 
s'il y a une chose au monde qui ne se discute 
pas, à laquelle au péril de leur vie quelque- 
fois et três souvent de leur santé, les princes- 
ses et les grandse bourgeoises se soumettent 
également, dans les Monarchies et dans les 
Republiques, cest bien assurément le décolle- 
tage offlciel et^obligatoire. 

Le príncipe seul, d'ailleurs, est demeuré 
jusquà présent uniforme et invariable; quant 
à 1'application, elle donne 1'exemple des plus 
curieuses transformations. II y a mille maniè- 
res de se décolleter en société; elles ont été 
toutes employóes. Presque toujours, quand on 
aborde au théâtre oú dans Ia peinture Ia re- 
constitution de ces modes galantes, on commet 
d'assez lourdes bévues. Ainsi, par exemple, 
des actrices costumées d'après le style de- 
nomine Louis-Quinze, présentent gónéralement 
outre le triangle de chair blanche par devant, 
descendant assez bas, un second triangle non 
moins blanc, par derrière qui descend plus 
bas encore, allant presque de Ia nuque à Ia 
taille. Je ne me plains pas de ce supplément 
d'attraits si généreusement offert; mais il n'est 
pas du tout Louis XV. Les dames de Ia cour 
et les bourgeoises de ce temps-là cachaient 
leur dos. Respectons, s'il vous plait, Ia cou- 
leur locale. 

Sous le Directoire et sous 1'Empire, on ne 

cache rien du tout. Sous Ia restauration, il 
nen va plus de même. Au lieu de Ia brutale 
ouverture en carré, découvrant entièrement le 
buste de face et de dos, on adopte nn décolle- 
tage tempere par Ia pudeur bien naturelle à 
des moeurs restaurées. Le corsage laisse voir 
les épaules et les bras, cache davantage Ia 
gorge et devient plus montant aussi par der- 
rière; son échancrure est en forme d'ellipse. 
On peut aussi laisser flotter romantiquement 
sur ces nudités délicates une écharpe de gaze 
qui rappelle celle des féeg et des péris de 
Thomas Moor. v 

Sous le second Empire, le décolletage a uni- 
quement pour mission de laisser admirer les 
épaules: Ia souveraine les avait si belles et 
d'une chute si hannonieuse. Les épaules des 
belles Parisiennes émergent librement d'un 
corsage un peu lâche, et c'est tout un art de 
les faire «ondoyer comme un marbre liquide 
en les replaçant sous sa robe», comme dit ce 
bon Octave Feuillet dans sa Dalila. 

Sous le troisième Republique, cest d'abord 
le décolletage en carré qui triomphe — parce 
que les deux ou trois, beautés à Ia mode avaient 
le haut de Ia poitríne particulièrement bien. 
Mais il cest trouvé que d'autres 1'avaient un 
peu maigre, et qu'en revanche elles possé- 
daient des seins à damner tous ceux du calen- 
drier: aussi le décolletage «a Ia Raphaêl» a 
vécu. Maintenant, une grande liberto est lais- 
sée aux mondaines pour se décolleter au mieux 
de leurs intérêts et de nofre plaisir, selon les 
convenances particulières de ces deux adora- 
bles prisonniers que les beaux esprits de café- 
concert désignent par 1'ingénieuse périphrase 
de ballons captifs. Mais voici une innovation 
que je trouve assez fâcheuse: on voile main- 
tenant presque toujours de mousselines paille- 
tóes, insufflsamment transparentes, les bras et 
les- épaules qui, pour les amateurs avertis, 
recélent autant de voluptós que Ia gorge. Ce 
qui a entrainé Ia suppression des longs gants 
qui laissaient un coin de chair adorable appa- 
raítre près de Ia ruche ou du nceud de rubans 
placé au sommet du corsage. 

Quelles que soient les yicissitudes du décol- 
letage, il n'en est paá moins, comme on le 
disait tout à 1'heure, une institution séculaire, 
qui a survécu à toutes les révolutions passées 
et survivra à toutes celles à venir. Ce nest 
pas d'hier qu'il est attaqué par les docteurs 
de 1'hygiène ou de Ia morale. Au treizième 
siècle, déjàl Dante s'écrie douloureusement, 
dans un accès de pudeur irritée: «Bientôt il 
faudra défendre en chaire aux dames de Flo- 
rence d-aller par les rues en montrant leur 
poitrine et leurs mammelles». Deux ou trois 
cents ans plus tard, un brave religieux écrit 
un traité sur Ia Détestable nudité des mamel- 
les des femmes; au dix-septième siècle, Fénélon 
revient à Ia charge dans son Traité sur l'é- 
ducation des Filies. Tout cela en vain. Car le 
même Fénélon dans Télémaque décrit lui-même 
avec une morbidesse charmante le doux sein 
d'Eucharis, et le sein volnptueux de Calypso. 

Les cardinaux romains à cette époque et 
plus tard encore donnent chez eux de grandes 
fêtes oú les dames paraissent en décolleté; 
aujour-d'hui ils se rencontrent sans protesta- 
tion aucune dans les salons de Ia noblesse bien 
pensante, avec de jolies femmes qui montrent 
par leur gorge et leurs épaules quelles sont 
dignes d'appartenir à Ia faction Blanche. De 
même le nonce à Paris dans les galas officiels. 
Et les protestants rigides (épithète de nature) 
sont habitues á voir les princesses anglaises 
et allemandes montrer au temple, dans les 
cérémonies nuptiales ou elles figurent, qu'«lles 
ont tout ce quil faut pour nourrir leurs fu- 
turs rejetons sans' les secours d'aucune rem- 
plaçantes. 

SANTILLANE 

LA JARRETIÈRE 

Vertinguet avait depuis longtemps des vues 
sur Mme Lochard, Ia femme de son vieil ami 
Lochard. Ce fait même n'était peut-être 
pas à Ia louange de Vertinguet, mais l'a- 
mour ne se commande pas et Mme Lochard 
était délicieusement jolie; si toutefois ce sont 
des excusesl 

Comme bien on pense, ce fnt toujours, du 
reste, dans 1'ordre des choses, Ia sympathie 
de Lochard pour Vertinguet était sans 
limites, sa confiance en lui absolument in- 
finie, et nombreuses se présentaient les oc- 
casions ou Vertinguet, à 1'aise, pouvait rester 
seul avec Mme Lochard, sans éveiller le moindre 
soupçon. Au moins, en ce qui concernait sa 
femme, Ia confiance du brave mari n'était pas 
trop mal placée. 

Elevóe dans les príncipes, indifférente aux 
boniments des adorateurs, Ia jolie Mme Lo- 
chard disait à qui voulait 1'entendre qu'elle 
ne trahirait jamais" un homme qui lui vouait 
une sainte adoration. 

— Ah 1 si, ajoutait-elle, il ne respectait 
pas les liens sacrés de 1'hymen, s'il don- 
nait au contraí passe devant M. le maire, le 
plus petit coup da canif, ohl alors, ce serait 
une autre paire de manches! Je le .tromperais 
à mon tour, sinon par plaisir, du moins pour 
lui rendre Ia pareille et ne pas priver sans 
raison un ou plusieurs autres d'une satisfaction 
si ardemment désiróe. 

Ces. paroles souvent répétées n'étaient pas 
tombées dans Foreille d'un sourd et elles vous 
expliqueront assez pourquoi tous les efforts 
de Vertinguet tendaient à détourner du droit 
chemin son vieil ami Lochard, et à entraíner 
celui-ci dans Faccomplissement de quelque 
funeste funeste escapade. 

Les tentations les plus périlleuses furent 
ménagóes à Lochard par les soins de Vertin- 
guet; elles restèrent vaines; devant Fépoux 
incorruptible se désespérait le prétendant 
perfide. 

Un jour cependant, Vertinguet eut une idée 
machiavélique: il acheta deux jarretières du 
rose le plus tendre, eut soin d'en glisser une 
dans Ia poche du pardessus de Lochard et, 
certáin d'avance que Ia découverte de ce com- 
promettant élastique changerait Ia face des 
choses, il alia quelque temps après rendre 
visite à Mme. Lochard. .. 

Celle-ci le reçut plus gaiement que de cou- 
tume: 

—Quand je vous disais, s'écria-t-elle, que 
Ia candeur de mon mari n'avait pas d'égalel 
Pigurez-vous qu'il se sert, maintenant, le pauvre 
cher homme, d'une jarretière féminine, trouvée 
je ne sais oú, pour entourer ses rouleaux de 
musiquei Damel peut-il savoir ce que c'est 
qu'une jarretière de femme? Moi, j'ai toujours 
porte des chaussettes! 

TREBLA. 

LE SAUMON SAUCE VERTE 
Mélodrame en cinq actes et en prose 

PERSONNAGES 

M. GARGOUILLOT, patron de restaurant 
MAXIME, un garçon. 
M. MAILLOCHARD, un jeune marié. 
Serviteurs divers. 

Le solem represente le salon principal du res- 
taurant du Pied de Grenouille. 

ACTE PREMIER 
Sept heures du mátin. —M. Gargouillot; 

qui revient des Halles, a reuni autour de lui 
son personnel. 

GARGOUILLOT.—s'adressant aux garçons. — 
Mes amis, c'est aujourdliui dimanche, Ia cli- 
entèle será nombreuse et les pourboires aussi. 
II s'agit de se distinguer; propretó, légèreté, 
rapidité, dextérité, habileté, amabilité, voilà 
ce que je vous recommande. En outre, j'ai 
fait emplette, ce matin, d'un magnifique sau- 
mon que le chef avantagera d'une non moins 
magnifique sauce verte; comme 1'achat de ce 
poisson constitue uri sacrifice pécunier relati- 
vement considérable, je compte sur vous pour 
le «pousser» d'une façon particulière. II ne 
faut pas qu'il reste ce soir une seule tranche 
de Ia bete I Cest bien entendu ? 

LES GARçONS. — Oui, patron. 
GARGOUILLOT. — Voilà ce que j'avais à vous 

dire. Rompez 1 

ACTE DEUXIEME 
Deux heures de l'après-midi. — Le dernier 

client du déjeuner vient de sortir. 

GARGOUILLOT.—aux garçons. — Sacré mille 
millions de tonnerres de pétards de nom de 
nom I Tas d'imbéciles ! Tas de gourdes I Alors, 
aucun d'entre vous n'a réussi à placer le moin- 
dre morceau de saumon!! (Silence honteux et 
terrijié des subalternes.) II vous reste encore 
le diner, mais j'exige qu'après, le poisson ait 
entièrement disparu dans les ventres de Ia 
clientèle I 

ACTE  TROISIÈME 
Dix heures du soir. — Le dernier díneur 

vient de s'éloigner. 

GARGOUILLOT. — écarlate, les yeuxhorsde 
l'orbite, s'adressant encore aux garçons.— Tri- 
ples idiots 1 Essences d'abrutis ! Le saumon 
n'a pas été touché I Vous vous payez ma tête ? 
Ça n'est pas possible autrement 1 Tâchez que 
demain 1'animal soit totalement englouti dans 
les pansesl S'il en reste une parcelle, vous 
m'entendez une parcelle, je vous flanque tous 
à Ia portei 

ACTE QUATRIÈME 
Huit jours après. 

GARGOUILLOT.—dans une colèrefroide, mais 
redoutable, s'adressant toujours aux garçons. 
—-Savez-vous que je commence en avoir plein 
le dos de Ia plaisanterie du saumon et que je 
Ia trouve verte comme Ia sauce 1 Est-ce bêtise, 
mauvaise volonté de votre part? Toujours 
est-il que ce sacré poisson est encore là 1 Sans 
compter qu'il commence á sentir horriblement 
mauvais et que je n'ai pas envie d'empoison- 
ner, avec, Fatmosphère de mon établissement. 
Plus il avance, plus vous devez dépenser 
d'énergie á le recommander 1.. . Demain, s'il 
n'est pas entamé, je vous le fais mangerl 

ACTE piNQUIÈME 
Neuf jours après. 

MAXIME. — Patron. 
GARGOUILLOT. — Qu'est-ce que vous me 

voulez, voue? 
MAXIME. — Je me permettrai de faire re- 

marquer á Monseur que le saumon n'est plus 
intact, Hier, j'ai placé Ia queue à une vieille 
dame qui faisait partie du repas de noce dans 
le salon du premier. 

GARGOUILLOT. — Cest vrai, ce que vous 
dites-là? Ce ne sont pas les vers, c'est une 
vieille dame qui a mangé Ia queue du saumon ? 

MAXIME. — Monsier, je vous 1'afflime. 
GARGOUILLOT.—En ce cas, recevez tous 

mes compliments; cest encore vous le moins 
crétin de tout mon personnel; mais, c'est égal 
en neuf jours, se mettre á dix pour placer 
Ia queue d'un poisson I. . . Vous avouerez que 
c'est raidel 

A ce moment entre un elégant jeune hom- 
et M, Gargoillot iilumine par le plus aimahle 
sourirei sa physionomie sévère; Ia bouche en 
coeur, il s'élanoe vers le nouveau venu. 

— Monsieur désire ? 
MAILLOCHARD. — Je suis. le marié dont 

vous avez, hier, servi le noce au piemier. 
GARGOILLOT —Monsieur arait-il oublié quel- 

que chose? 
MAILLOCHARD. — Non je désire voir le 

garçon qui était chargé du service. 
GARGOILLOT. — Le voici justement (Appe- 

lant.) Maxime! 
MAXIME.—Boun! 
MAILLOCHARD — à Maxime. — Cest bien 

vous qui avez presente le'saumon sauce vert? 
MAXIME.—qui parlage avec Gargouillot une 

inquietude indiscriptible. — Oui monsieur. 
MAILLOCHARD. — Combien vous ai-je donné 

de pourboire? 
MAXIME. —Un louis/ monsieur. 
MAILLOCHARD.—En voici  un autre. 
MAXIME. — complèment ahuri. — Merci, 

monsieur; monsieur est vraiment bien aima- 
ble. On Fa trouvé bon le saumon, n'est-ce pas ? 

MAILLOBHARD. — Vous voulez dire absolu- 
ment infect? 

LAXIME et GARGOUILLOT. — ? ? ? 
MAILLOCHARD —II a tue  ma belle-mèrel 

TREBLA 

FAITS-DIVERS 
Sentinelle qui s'amuse. — II y avait, il y 

à peu de jours úue sentinelle postée à Ia porte 
de Ia Delegacia Piscaie (on _y met des senti- _ 
nelles, histoire d'empêcher les estampilies de 
s'envoler sans doute). Le brave déíenseur de 
Fordre s'embêtant comme une carpe dans de 
Ia feraille, s'imagina pour tuer le temps, (il 
faut bien quune sentinelle tue quelque chose) 
d'aboyer comme un chien on de bêler comme 
une chèvre. La première fantaisie ne nous a 
guère étonnó, Ia seconde, davantage car Fimi- 
tateur de Ia dame du bouc appartenait lui 
aussi à Ia race appellée ici si irréverentieu- 
sement «bode». Enfin le cri de mééee. . . est 
peut être une nouvelle substitution du tradi- 
tionnel «qui vive». Tout est possible dans le 
règne à Murtinho. 

Royale Société Portngaise de Bienfaisance. 
—Nous avons reçu le rapport de 1901 de 
cette société si digne d'encouragement. Ce 
rapport est une preuve evidente du patrio- 
tisme et de 1'abnégation des enfants de Por- 
tugal lesquels àFétranger sontpSrvenus àmonter 
un hopital entièrement soutenu par eux et dont 
Ia situation est des plus prosperes. 

Nouveaux sécretaires d'Etat. — Les nou- 
veaux sécretaires du Mr. le Dr. Bernardino 
de Campos sont pour 1'agriculture: Mr. le 
Dr. Mello Peixoto; pour l'intérieur Mr. le 
Dr. Bento Bueno; pour les finances: le Dr. 
Firmiano Pinto. 

Ce sont tous des personnages fort en vue, 
qui ont déjà été ministres et dont nous par- 
lerons d'une façon plus détaillée à un autre 
moment. 

Nécrologie. — Nous avons le profond re- 
grei d'annoncer le décès qui a eu lieu Ia semai- 
ne passée du Dr. Jayme Serva, emportó à Ia 
suite d'une longue et cruelle maladie. II nous 
est difflcile de retracer ici tout au long les 
grandes et belles qualitós du défunt dont Ia 
mort plonge dans Ia consternation sa digne 
famille. Nous qui F avons connu nous nous as: -v^ 
socions à  Ia   douleur de cette dernière. 

Celle là est unique!—Un ita'ien arrive au 
cimetière Fautre jour avec un foetus sous le 
bras, vu ne pas avoir de quoi acheter un cer- 
cueil et encore moins le certificai ordonnant 
Finhumation pour lequel 1'officier de FEtat- 
civil demandait cinq mille reis. L'adminis- 
trateur dans ces conditions refusa d'enter- 
rer le foetus et mon italíen repartit chez lui 
avec son paquet sous le bras. 

Mais pendant Ia nuit dépité de se voir sans 
argent et de ne pouvoir obtenir de sépulture 
pour cette raison, il s'en fut au cimetière et 
pardessus le mur y envoya promener le foe- 
tus que 1'on dut enterrer tout de même et 
sans certificat vu Ia bonne odeur quexhalait 
le jeune défunt. Cela est un comble: mais cela 
servira d'exeinple à ceux qui ne veulent 
pas comprendre que devant Ia misère Ia Loi 
pourrait oublier de se faire payer. La leçon 
de «choses pratiques» que ce pauvre diable 
a donné donnera à réfiéchir à ceux qui font 
nos lois municipales: on devrait obliger les 
greffiers de Fétat civil à donner gratuitement 
des certijicats ãindulgence. 

Sorocabana. — R. I. P. f. Cette ligne que 
les Zulus nous envient continue à tracasser 
le public. N'y aurait il pas une Providence 
qui pourrait nous Ia remettre en ordre ?      . 

Ecole Polytechnique.—Nous avons vu avec 
le plus grand plaisir que cest Monsieur Gus- 
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tave Gculin qui a remporté le prix Cesario 
Motta consistant en une médaille d'or grand 
module. 

Allégations.—Nous avons reçu de Mr. la- 
vocat Hyppolito de Camargo les allégations 
présentées en faveur de son client A. Mar- 
tins de Oliveira vulgo «barão do Lixo». Fort 
lumineuses, elles constituent une preuve de 
plus de l'habileté jurídique de son défenseur. 

Appel.—Le substitut du procureur de Ia 
Republique à Pirassununga a fait appel de Ia 
décision du Jury absolvant le Dr. Vieira de 
Moraes, chef politique de cette localité. 

Nous sommes surpris de cet appel qui n'au- 
ra pour résultat que d'aviver les rancunes 
politiques et prolonger inutilement Ia déten- 
tion de notre and, un charmant et honnête 
homme Ahl Ia politique. 

Annonces. —Nous recommandons tout spé- 
cialement à nos lecteurs l'établissement de 
teinturerie de M. A. Mario de G-uglielmo, 
Travessa da Sé n. 3 B.—Voir 1'annonce à 
Ia 4.ème page. 

Accusés de réception.~La l.*w visite de 
notre confrère L'Italia excellent journal ita- 
lien publié â Rio. 

—Le n. 18 du plus que spirituel Taga- 
rella. 

—Le n. 305 du journal de Mogy das Cru- 
zes O Ypiranga, l.èro visite. Merci. 

—Les ns. 20 et 21 du journal athénien 
Le Progrès. 

—Le n.« 19 de Ia splendide Revista de S. 
Paulo. 

—Le n. 44 de. Ia plus quintéressante re- 
vue A Universal. 

Marseille. — Le gouvernement a dissout le 
conseil municipal révolutionnaire de cette 
villp. 

Yoyageur.—Nous avons reçu Ia visite de 
Mr. E. Théry le digne représentant de Ia 
maison Amédée Prince et Mayence Favre. 

Empório Toscano—Les infatiguables négo- 
ciants Mrs. Bertolucci frères, établis déjà 57 
et 57 A, João Alfredo viennent d'ouvrir une 
splendide succursale de leur grande maison 
au Largo de São Bento L'Emporio Toscano 
est un vaste dépot d'étoffes, confections etc. 
ou l'on peut s'habiller des pieds à Ia tête et 
ma foi fort bon marche. 

Cest une espèce de Louvre pour les articles 
hommes: nous engageons nos lecteurs à les 
visiter. 

Nous remercions Messieurs Bertolucci frè- 
res de 1'invitation qu'il nous ont adressée et 
de Ia parfaite courtoisie avec laquelle ils nous 
ont reçus. Nous faisons les vceux les plus pro- 
fonds pour Ia prospérité de leur brillante mai- 
son. 

í?l!—Un médecin fort connu ici íit arrê- 
ter 1'autre jour un jeune homme de dix huit 
ans qu'il accusait de 1'avoir volé. 

Devant le commissaire Dr. Pedro Arbues, 
1'accusé declara avoir reçu les prétendus ob- 
jets volés à titre de payement pour certaines 
faveurs libidineuses que le dit escidape au- 
rait prises sur sa personne. Le commissaire 
de police três spirituellement, les a renvoyés 
dos à dos comme on dit en langage juridique. 

Le jupon des highlanders. — LVAngleterre 
tressaüle d'émotion. Une décision du minis- 
tre de Ia guerre vient de supprimer le kilt, 
ce pittoresque jupon court des soldats écossais. 

La raison donnée est que le kilt fournit une 
excellente cible à 1'ennemi. Les officiers et 
les soldats interesses manifestem bruyamment 
leur mécontentement contre cette mesure de 
M. Brodrick. Ils tiennent à leurs culotte et 
les deputes écossais demanderont au minis- 
tre conserver le kilt, pour 1'amour de High- 
lands. 

Que ne fera point 1'amour du jupon 1 
Un lycéen astronome.—Andrei   Borissyak, 

éléve de troisième au  lycée  de  Kiew,  vient 
de découvrir une nouvelle étoile dans Ia cons- 
tellation de Persée. 

L'empereur lücolas II lui a envoyé, com- 
me ieadeau, un télescope qui lui a été remia 
par le directeur du lycée en présence de tous 
les eleves. 

Le jeune Borissyak a lintention de se cón- 
sacrer exclusivement à des travaux dastio- 
nomie dès qu'il aura passe son baccalauréat. 

Milliardaire maniaque. — Depuis quelque 
temps un milliardaire américain, M. Baynard 
Brown, statinne avec son yacht sur les cotes 
dAngleterre dans les eaux d'Essex. II est 
assailli par des demandes dargent de tous 
les côtés De pauvres gens et aussi des men- 
diants professionnels viennent en canot pour 
aborder le yacht et son riche propriétaire. 
Personne, quand M. Brown est de bonne hu- 
meur, n'essuie un refus. 

Les demandes varient entre 10 francs et 
2.500 francs.Parfois M. Brown se referme dans 
sa cabine pendant des jours et ne reçok per- 
sonne, pas même son maítre d'hotel. 

«Quand il y a nouvelle lune, dit un hom- 
me de son équipage. il ne donne pas un cen- 
time, et à Ia pleine lune il répand 1'argent 
à profusion.» 

M. Brown est depuis 1889 toujours en 
yacht et n a jamais mis pied à terre. Cest 
un homme qui parait en proie â une profon- 
de mélancolie. 

Une étudiante grand-mère. — Après quatre 
ans d'études suivies, une «étudiante>, agée 
de 66 ans, vient d'obtenir ses diplomes à l'Uni- 
versité de Saint-Louis (Etats-Unis). 

Ce qui est à remarquer, c'est que Ia nou- 
velle doctoresse élávait une famille et trouvait 
le temps e d'exercer l'art d'être grand'mère. 
Dans sa jeunesse, son instruction avait été 
três négligée. II n'y a que six ans qu'elle 
avait pris Ia résoluction de se mettra â 1'étude. 

A Cumes. —On vient de découvrir à Cumes 
deux tombes préhistoriques de 1'époque pré- 
hellénique, on l'on a trouvé de riches objets 
en or, en argent et en bronze, des agrafes 
antiques, de magnifiques ornements pour dame 
et un remarquable ossuaire d'argent massif, 
travail de repoussé. II s'agit, avec ces, im- 
portantes découvertes, d'établir l'histoire des 
populations primitives qui ont existe à Cumes, 
antérieurement à 1'époque de Ia civilisation 
grecque. Le professeur Fais, directeur du 
musée de Naple, s'est rendu sur les lieux 
et a télégraphié au ministre de 1'instruction 
publique 1'importante découverte. 

Cumes, dont lorigine se perd dans 1'anti- 

quité des temps et dont Virgile a tant parle, 
se trouve près de Pozzuoli. 

II y a des juges h Rome.—Le 5 mai 1889, 
Mme Augusta Trerisani, professeur au col- 
lège de jeunes filies de Vérone, se trouvait 
sur une terrasse de 1'établissement, qui s'ef- 
fondra; elle reçut de telles blessures qu'au- 
jourd'hui encore elle est paralysée 

L'adininistration lui donna une chambre 
dans Tinfirmerie du collège et Ia jouissance 
de ses appointements s'élevant à 280 lire par 
móis. 

Mme Trerisani appartenait à 1'Institut de- 
puis plus de quinze ans. En 1896, quand M. 
Gianturco était ministre de l'instruction pu- 
blique, il biffa Ia charitable pension. Mine 
Trerisani fut contrainte à recourir aux tri- 
bunaux. Tous les degrés de juridiction fu- 
rent épuisés et le ministère de 1'Instruction 
publique vient d'être condamné non seulement 
à tous les frais et dépens, mais à diverses 
sommes dont les détails sont donnés dans le 
jugement et à Ia continuation de Ia pension 
de 280 lire par móis, correspondant à un ca- 
pital de 160,000 francs. 

Donc, le ministère actuel, qui n'est pas res- 
ponsable de 1'inhumaine décision de son pré- 
décesseur, a dü présenter un projet de loi 
pour le payment de 119,954 fr. 55, pour frais 
judiciaires, indemnités à Ia maitresse Treri- 
sani, plus une pension annuelle de 1,660 lire, 
correspondant au capital de 40,000 lire. Au 
total de 200,000 francs. 

La Société royale des médecins et Ia Socié- 
té royale des chirurgiens d'Angleterre. — 
Elles viennent de constituer un fonds de. . . 
2,500,000 fr., qui será affectée à des recher- 
ches   pour Ia cure du câncer ■ 

Edouard VII qui s'intéresse si vivement 
aux travaux en cours sur Ia terrible maladie 
qui enleva sa soeur, 1'impératrice Frédéric, 
vient daccorder son royal pationage à Ia 
souscription. 

Le langage des pierres précieuses. — On 
s'esbaudit fort en ce moment à Ia Bourse, 
aux dépens d'un gros financier dont le por- 
te-feuille est aussi plein que son cerveau est 
vide, je veux parler bien entendu de 1'inté- 
rieur du dit cerveau, car 1'extérieur en a été 
orno par les soins de sa femme, une fort jo- 
lie blonde, ma foi! d'une remarquable paire 
d'orneraents. X..., pour tout dire, est un brave 
cceur; de Ia race ineffable des Georges Dan- 
din, qui pousse Ia complaisance jusqu'à être 
le porte-message de son infidèle épouse au- 
près de son séduisant complice, un brillant 
coulissier dont Ia barbe d'or, étincelante et 
fleurant bon, est fort appréciée des dames. 
Voici du reste comment les deux complices 
s'y pren»ent pour ridiculiser, a son insu, le 
Perrin Dandin. X... tient de 1'héritage de son 
père, qui fut un de nos principaux joailliers, 
toute une série d'épingles de cravate, três ar- 
tistiques et enrichies de pierres précieuses. 
Mme. X.. . en a composé une sorte de lexi- 
que, qu'elle a donné à son amant, le beau 
coulissier à Ia barbe fleuve. 

Le saphir veut dire: «Je fattends chez 
moi.» 

La perle: «Je prends le thé°à tel endroit». 
L'émeraude: «Je serai ce soir á 1'Opéra.» 
Le rubis: «Impossible de te voir aujourd'- 

hui. . .  pour raisons de santé et...» 
Comme vous le voyez, c'est fort ingénieux. 

Malheureusement, «Barbe d'or», qui est un 
fat, donc un bavard, a confie ce secret à tous 
ses camarades de Ia Bourse, et voilà pour- 
quoi, au moment oíi le gros X... fai- 
sait son entrée à Ia Bourse, tous les gentle- 
men de Ia corbeille de sécrier: «Mme X. . 
est souffrante» et de chanter en coeur «l'Hym- 
ne national anglais». 

Le pauvre X. . . en est reste tout éberlué. 
Joyeusetés flscales.—La douane suisse, dit 

le Journal du Jura, a fixe un important 
point de droit international. A ses' yeux, les 
puces sont non «comestibles» mais bien <mé- 
nagerie». 

Le chef douanier d'un bureau du canton de 
Genéve eut tout dernièrement à tarifer un 
petit colis postal dont Ia déclaration portait: 
«Puces apprivoisées». Cruelle perplexité du 
bon Genevois. II feuillette son tarif et trouve 
que, précédemment, il avait eu à taxer un 
colis, portant Ia désignation: «Hannetons». 
Après' enquête, le dit colis avait été placé 
sons le titre «comestibles». 

Ce n'était pas le cas pour les puces en li- 
tige; loin que nous mangions ces désagréables 
insectes, ce sont eux, au contraire, qui nous 
dévorent. 

Le chef douanier en référa à son supérieur 
hiérarchiqne. Celui-ci fit de même. Finaleraent, 
le litige fut porte à Berne. Après de labo- 
rieuses investigations dans les tarifs, on ap- 
pliqua au colis en suspens Ia taxe de «ména- 
gerie». 

Donc, les puces sont des fauves. Pris pour 
notification.   » 

En prison pour être libre.—Se faire con- 
damner à Ia prison pour pouvoir jouir de Ia 
liberte, cela parait un comble. 

Cest cependant le moyen qu'employaient 
quatre cavaliers du ler régiment de cuiras- 
siers qui étaient interrogés il y a peu par M. le 
capitaine-rapporteur Cassei du deuxième con- 
seil de guerre. 

Brücher, Jouanny, Prévost, Hercey, ce sont 
les noms des quatre militaires, avaient pra- 
tique un trou dans le mur de Ia prison, ils 
sortaient ainsi chaque nuit, et rentraient quel- 
ques instants avant 1'appel; ils replsçiient 
alors les pierres enlevées de telle sorte que 
1'excavation faite dans le mur demeurait in- 
visible. 

Mais une nuit, au cours d'un eonüre-appel, 
on s'aperçut de leur absence et on boucha 
1'excavation, et lorsque les soldats voulurent 
rentrer, ils dürent, tout penauds, passer, cette 
fois, par Ia porte de Ia caserne. 

Et maintenant ils sont pour tout de bon 
«sur Ia paille humide». 

Uu conseil par jonr.—Pous éviter Ia buóe 
qui se forme sur les carreaux, les glaces, etc, 
il sufnt de les frotter avec un linge hnmecté 
de glycérine, en continuant, bien entendu, 
jusqu a ce que Ia vitre redevienne brillante. 

Belle Méinoire.—On va voir prochainement 
à Paris nn fait qui ne s'est produit qu'une 
fois dans le monde musical: le doyen des plus 

célebres pianistes français, léminent virtuose 
et professeur au Conservatoire, M. E. M. 
Delaborde, exécutera, le 3 prochain, à son 
concert annuel de Ia Salle Pleyel, les vingt- 
quatre études et les vingt-quatre préludes de 
Chopin. 

Ce programme n'a été réalisé qu'une seule 
fois, et par Liszt, à Vienne Les'jurnaux de 
1'époque célébrèrent à 1'enví cet effort de 
technique, de diction et de mémoire. 

La marche sur l'ean.—On mande de Vien- 
ne à Ia Daily Mail: Le capitaine Grossman 
est revenu de son voyage à Linz sur Danu- 
be. Le voyage a dure un certain temps à 
cause des arrêts que le capitaine a du faire 
en route pour montrer au public ses chaussures 
de marche sur 1'eau. L'invention a fait ses 
preuves au point de vue pratique, car le ca- 
pitaine a sauvé pendant son voyage vingt- 
huit personnes et a reçu pour ces sauvetages 
un certain nombre de médailles. 

Le gouvernement italien dnpé.—La Ligue 
milanaise des employés des railways a pris 
une bizarre résolution. Le gouvernement avait 
décidé d'allouer une indemnité de soixante-dix 
centimes par jour aux employés faisant leur 
service militaire, mais requis à faire le ser- 
viço des chemins de fer. Cette somme, Ia 
Ligue a décidé de Ia verser dans Ia caisse 
de résistance. De porte, que les fonds de 
l'Etat défrayeront les grévistes de 1'avenir. 

La mort dn capitaine.—«Le Velo:» Le ca- 
pitaine Albers, commandant !• steamer Deu- 
tschland, qui détenait le record de Ia vitesse 
pour Ia traversée de 1'Atlantique est mort en 
cours de route, en revenant de New-York. 
Sa fin a été sübite et empreinte d'une cer- 
tame grandeur. Depuis trente-cinq ans quil 
naviguait, le capitaine Albers navait jamais 
eu d'accident, et il en était fier. Dans son 
dernier voyage, le gouvernail du Deutschlanã 
se cassa, et le vieux loup le mer en ressentit 
une telle émotion qu'il tomba foudroyé. 

Une fantasie du Vésuve.—Des savants ont 
observe que depuis quelqu» temps le Vésuve 
lance de son cratére des bouffées de vapeur qui 
sont saturées d'acide chlorhydrique. 

II en resulte que lorsque ces vapeurs se 
condensent, il se produit une pluie, appelée 
là-bas «pluie acide». 

Cet arrosage abíme complètement Ia jeune 
végétation et surtout les vignes. Les feuilles 
et les bourgeons sont tout brulés. Aussi Ia 
contrée autour du Vésuve prend-elle un aspect 
de plus en plus désolé. Les habitants récla- 
ment une indemnité au gouvernement. A 
Rome, on croit qu'une enquête faite par des 
savants pourrait peut-être découvrir un remè- 
de contre les fantaisies du Vésuve. 

Contre 1'alcoolisme. — On sait que le gou- 
vernement, pour combattre l'alcoolisme, a sou- 
mis à un regime sévére les débits de boissons. 

II est maintenant obligé de sévir contre 
certaines sociótés dites de tempérance, qui, 
faute de mieux, étaient devenues pour les Mos- 
covites un moyen commode de se griser en 
commun. 

D'accord avec les • autorités civiles, le mé- 
tropolite de Moscou vient d'ordonner Ia ferme- 
ture des locaux de Ia Société de tempérance 
de Nakhaline. 

Ce village était arrivé à être le rendez- 
vous de tous les alcooliques de Moscou, qui 
venaient par centaines prêter, devant le pope 
de 1'endroit, le serment de ne plus boire. Mais. 
avant de s'engager> les pénitents profitaient 
largement de leurs derniers moments, pour se 
griser pendant plusieurs jours ou même une 
semaine, suivant leurs ressources. Comme les 
voeux n'étaient pas perpetueis, Ia société ne 
manquait jamais de pensionnaires. 

Échos de Partout.—Nous avions déjà télé- 
gramme, câblogramme, diagranmj, programme, 
monogramme. On cherche un nouveau mot en 
gramme pour les communiqués marconiques. 

Aérogrammes,   éthérogrammes   ou   sanfili- 
grammes f 

Choisissez. 
Les chemins de fer dn monde.—De l'Eco- 

NOMISTB EUROPéEN, sous Ia signature de M. 
Edmond Théry: 

«Les chemins de fer en exploitation dans 
tous les pays du monde, qui natteignaient que 
7.710 kilomètres en 1840, sé sont élevés à 
206.650 kilomètres en 1870 et à 790.570 ki- 
lomètres à Ia fin de 1900. Lauginentation a 
donc été de 198.940 kilomètres pendant Ia 
période trentenaire 1840-1870, et de 583.920 
pendant les trente dernières années du siècle. 

D'après les docüments que nous possédons 
sur les huit pays qui auront le plus de chemins 
de fer en exploitation à Ia fin de 1900: Etats- 
Unis, 311.287 kilomètres; Russie d'Europe et 
dAsie, 56.191 kilomètres; Allemagne, 51.391 
kilomètres; France, 42 886 kilomètres; Indes 
anglaises, 39.634 kilomètres; Autriche-Hongrie 
36.883 kilomètres; Angleterre, (Royanme-Uni) 
35.296 kilomètres, et Canada, 28.410 kilomè- 
tres, soit au total 501.978 kilomètres, ou en- 
viron 64 °/o du réseau universel, on peut 
admettre que les dépenses du premiei établis- 
sement de ce réseau universel représentaient 
à Ia fin de 1900, une moyenne de 330.000 
francs par kilomètre dépenses comprenant à 
Ia fois Ia construction des lignes, le matériel 
roulant, les gares, les ateliers et 1'intérêt in- 
tercalaire. 

Ces dépenses de premier établissement s'élè- 
veraient donc à une somme globaíe de 260.888 
millions de francs divises en actions, obliga- 
tions, ou rentes sur 1'Etat (pour les pays dont 
une partie du réseau ferre appartient à 1'Etat), 
et ce capital, dont Ia valeur actuelle dépasse 
certainement 300milliaiãí de francs, nest pas 
Ia propriété, comme on lafürme parfois, d'une 
petite minorité capitaliste, car si nous en ju- 
geons, pour tous les pays, par ce qui se passe 
en France, il doit être reparti entre plus de 
25 millions de portefeuilles particuliers. 

Mais cela n'est qne le petit côtó de Ia 
question: Ia valeur propre du capital engagé 
dans les chemins de fer n'est, en effet, rien 
à côté des richesses nouvelles—agricoles, nu- 
meres, industrielles et commerciales—que les 
chemins de fer ont créées, ou prodigieuse- 
ment développées, partout ou ils ont pénétré 
et si on pouvait, aujourdhui, en dresser le 
bilan, cèst plusieurs milliers de müliards de 
francs qu'il faudrait ajouter à 1'actif actuel 
des chemins de fer.—Depuis  1850, les guer- 

res et le fameux príncipe: si vis paeem para 
bellum, ont iraposé au monde civilisé plus de 
300 milliards de francs de dépenses. A quel 
degré de bien-être 1'humanité, prise dans son 
ensemble serait-elle déjà parvenne si Ia moi- 
tié seulement d« cette effroyable somme avait 
été consacrée en dépenses aussi utiles que 
celles des chemins de fer? 

La fnmée à Londres. — Dans toutes les 
grandes cites on se préoccupe de faire une 
guerre sérieuse aux fumées industrielles, ntti- 
sibles à Ia santé publique et destructives des 
édifices. 

C est surtout à Londres que Ia fumée, al- 
liée aux brouillards fameux de Ia Tamise, 
semble produire son maximum d'action né- 
faste. En dépit des efforts de Ia Société pour 
Ia suppression de Ia fumée de charbon (Coal- 
smoke abatement Society), les habitants et }es 
monuments de Ia capitale anglaise continuent 
à souífrir d'un état de choses dont les fumées 
parisiennes ne peuvent donner qu'une faible 
idée. 

Le professeur A. H. Church a recueilli sur 
Ia corniche de Ia cathédrale Saint Paul uu 
échantillon de 1'enduit, couleiir de suie, qui 
souille toute Ia façade de 1'édifice. Le bloc 
qu'il a détachó n'a pas moins de cinq centi- 
mètres d'épaisseur. II est forme pour un cen- 
tième seulement de carbone additionné de dé- 
pôts terreux. La majeure partie est consti- 
tuée par des grains de gypse (sulfate de 
chaux) résultant de 1'action de 1'acide sulfu- 
rique contenu dans 1'atmosphère de Ia cite' 
sur les pierres calcaires du monument. 

On voit d'ici 1'effet que doit produire sur 
les poumons londoniens cette fumée ou les 
particules charbonneuses sont mêlées aux T.I- 

peui-s du vitriol! 
L'administration des postes.—Cette admi- 

nistration procede actuellement à une en- 
quête, notamment auprès des Associations syn- 
dicales et des Associations agricoles, afin 
d'avoir leur avis au sujet de Ia suppression 
éventuelle des bons de poste de 1 à 20 f»s. 

Ces titres, dont le droit n'est que de o fr. 
05 pour les bons de 1 à 10 francs inclusive- 
ment, et da o fr. 10 pour ceux de 20 francs, 
seraient remplacés par des mandais ordinaires 
fournis au même tarif. Le nom de 1'expédi- 
teur serait supprimé sur ces nouveaux man- 
dats. 

Dans Ia pensée de 1'Administration, le man- 
dat du nouveau type (1 à 20 francsj offrirait 
au public les avantages spéciaux quil retire 
actuellement du bon de poste, considere com- 
me titre au porteur, et diminuerait de beau- 
coup les loçgues attentes aux guichets, par 
suite de Ia simplification des formalités d'é- 
mission des mandats ordinaires, notamment 
de ceux dont le montant n'excéderait pas 20 
francs, qui représentent environt 3x5 de l'é- 
mission totale. 

Les navires au pétrole. — On sait tous les 
avantages qui résulteraient pour Ia naviga- 
tion à vapeur de Ia substitntion du pétrole à 
Ia houille, comme combustible. 

Le découverte des nouveaux gisements pé- 
trolifères du Texas donne à cette question un 
vif intérêt d'actualité. 

Voici un exemple de 1'application du pétrole 
au chauffage des chaudières de navires qui 
fera bien comprendre 1'importance de cette 
substitution 

Le Morex, de Ia Compagnie Shell, vient 
d'accomplir un voyage d'essai, de Singapour 
à Londres. í La traversée, par mauvaise mer 
a dure soixante-huit jours, y compris une re- 
lâche de quatre jours au Cap. La consom- 
mation de 1'lmile a varie entre 17 et 18 ton- 
nes par jour. Avec du cardiff, il en aurait 
faliu 21 et avec du charbon japonais 32. 
L'économie de combustible a donc été três 
considérable; mais là ne se bornent pas les 
avantages du pétrole. Celui-ci était logé à 
1'avant, dans le double fond du navire, en- 
droit ou l'on n'aurait pu placer ni charbon ni 
marchandises. Tout le centre du steamer 
restait donc libre pour le fret. En outre, 
comme l'huile circule dans des conduites et 
est pompée, il a sufii de trois soutiers pour 
Ia manceuvre, alors que le même navire en 
employait auparavant vingt-quatre pour le 
trans-port du charbon des soutes à Ia chau- 
fferie. 

Vapeur Toscana. —Cédant à l'aimable in- 
vitation des frères Martinelli agents de lã 
Cie. de vapeurs Itália, nous nous sommes ren- 
dus à bord du splendide vapeur Toscana ou 
nous avons été reçus avec une gentilesse et 
une aimabilité peu communes. La Toscana est 
un magnifique vapeur pouvant soutenir fran- 
chement Ia concurrence avec ceux des autres 
lignes et est muni de tout le comfort e de 
tout le luxe dont il est possible d'entourer les 
passagers. Nous ne doutons pas que les va- 
peurs de Ia nouvelle ligne deviendront en peu 
de temps les navires favoris de ceux*qui ont 
besoin de voyager. 

Nos plus vives félicitations et nos meil- 
leurs remerciements aux frères Martinelli. 

Ampoules électriques.—Cest une dange- 
reuse erreur de croire que les ampoules éle- 
ctriques dégagent peu de chaleur et peuvent 
être impunément placés près d'objets inflam- 
mables. La revue anglaise Lancet, en citant 
plusieurs cas d'incendies récents dus à Ia trop 
grande proximité de lampes incandescentes, 
rappelle que, dans ces lampes, 6 % seulement 

du courant sont transformes en lumière, le 
reste, soit 4 "/o, se convertissant en  chaleur. 

Une ampoule ordinaire, de 16 bougies, ali- 
mentée par un courant de 100 vojts et plon- 
gée dans une ouvette d'eau determine 1'ébul- 
lition dn liquide en moins de deux heures. 
Elle peut mettre le feu à du coton ou à de 
1'étoupe en un quart d'heure, et cinq minutes 
suffisent pour enflammer un objet en celluloíd 
mis en contact avec le verre de Ia lampe à 
incandesceuce. 

11 a là, comme l'on voit, un danger réel 
sur lequel il nest peut-être pas inutile d*at- 
tirer 1 attention des simples particuliers et 
des commerçants. 

Théatres et Concerts 
Le deuxième concert de M. M. I. Vianna 

da Motta et B. Moreira de Sá a été un au- 
tre triomphe pour ces insignes musiciens por- 
tugais. On leur a fait une ovation. 

Le Bechstien sur lequel ils ont joué est 
un mstrument peu favorable aux grands con- 
certs. Un Steinway ou un Ronisch possèdent d'au- 
tres quahtés à notre opinion. Enfin à cheval 
prêté on ne regarde pas à Ia bouche. Et 
a ce deuxième concert Ia pancarte se trou- 
vait de nouveau sur le piano étalant en mê- 
me temps que le nom du détestable fabricant 
1 orgueil du prêteur qui croit sans doute que 
nous sommes des Zulus. 

Nous sommes surpris que Mr. Vianna da 
Motta autorise une semblable spéculation. 

Cinématographe 
Salon de Paris. 
De plus en plus varie et de  plus en plus 

intéressant. 

Réjane 
Ses débuts i Rio dans «Zaza» lui ont va- 

lu ovations sur  ovations. 
Le Président de Ia Republique, les minis- 

tres et toute Ia haute société fluminense y 
assistaient: on 1'apresque portée en triomphe. 

Les acteurs et les actrices qui composent Ia 
troupe sont:—Réjane, Germaine Porei, Daynes 
Grassot, Laure Sureau, Bergó Paulet, Hen- 
riette de Villers, Boulet, Deylia, Deylia Bau- 
dry, Pajot, Marie Victor, Louise Vallier 

Acteurs:—Gaston Dubosc, Grand, Paulet, 
Revel Laforest, Dufresne, Tourneur, Duvel- 
leroy-Vermandèle, Marthillon, Angé Barthe- 
may, Pajot. 

Voici Ia liste des pièces qni ont été et qui 
«eront jouées à Rio; Zazá, Ma cousine, Sa- 
pho, Robe rouge, La Parisienne et Lolotte, 
La course du flambeau, Madame Sans-Gène- 
Amoureuse, La passerelle. Madame Lavalle, 
te, Demi-monde, Sylvie. Divorçons Dame aux 
camelias.» 

SanfAnna 
Troupe Alfred Tomba. 
Cette excellente troupe qui ne recule de- 

vant aucun sacrifice pour plaire au public 
a monte avec un luxe inoui Ia belle pièce de 
Lecocq «Ninette» jouée ici sousle nom de Cy- 
rano de Bergerac. 

Cette oeuvre qui a de vraies prétentions 
d opera comlque a remporté beaucoup de suc- 
cés grâce aux efforts de «JS excellents artis- 
tes Madame Marchesi Coniglio, Lambiase, 
Razzoli, Maieroni. 

Les chceurs sont excellents, Ia mise en scè- 
ne parfaite et 1'orchestre sous Ia vaillante 
coniuite de 1'extraordinaire chef d'orchestre 
Mr. Coniglio a fait des merveilles. 

Cyrano plait aux grands et aux petits et 
c'est une des meilleures pièces du répertoire- 
ajoutons qu'elle a été étudiée ici à St. Paul 
et que les Paulistas ont eu Ia Ia primeur 
d'une des meilleures ceuvres de Lecocq dans 
le sens d'nna musique plus élevée. 

Polythéama 
Les números sensationnels qui ont debute 

ces derniers jours continuent à attirer un 
enorme public tant aux soirées comme aux 
matinées. La semaine prochaine DOUS seront 
moins chiches de détails. En attendant nous 
pouvons annoncer que de nouveaux números 
viendront orner le programme déjà chargé. 

BABIOLES 
L'esprit des autres. 
On presente, a Boireau Ia duchesse d'Y... 

qui se trouve dans une situation interessante. 
Boireau lui tapotant doucement sur le ven- 

tre: 
—Ehl ehl ehl petite farceuse, nous nous 

sommes donc laissé augmenter par notre pro- 
priétaire ! 

Bêtisiana. 
Savez-vous qu'elle diôérence il y a entre 

Ia Dame Manche et mes affaires ? 
—Pas du tout. 
—Eli bien, mon cher, c'est que h Dame 

Blanche nous regarde, tandis que mes affai- 
res ne TOUS regardeiií pas. 

Quel est le plus sale des enfants de Jú- 
piter ? 

—Cest Apollon. 
—As tu fini? 
—üamel Puisqu'il ne va nulle part sans 

sa lyref 

BANQUE: FRANçAISE DU BRéSIL 
C«-iz>itívl   .....    frs.   XO.OOO.OOO 
Capital   verse       „ S.OOO.OOO 

Siége Sooial à, Faris S Rue Lafltte 
BILAN  DE  L*AGENOE  DE  S.   PAUL,   AU  30 JUIN 1902 

AOTI 
Traites escomptées 

»     à recevoir 
Comptes-courants garantis 
Valeurs déposées 
Comptes divers   . 
Caisse 

Total    .     . 
Saint Paul, 7 Juillet 190) 

Le Chef-Comptable, 
Ch. Berthe. 

271:699$050 
432:972$760 
726:193$030 

1.604:737$190 
1.971:853$196 

866:4513028 

5.873:906$254 
S. E. ou 0. 

Capitalpourl'agencedeS.Paul 2.000:000$000 
Caisse principale, succursales 

et agences . .     .1478:170$279 
! Comptes courants      .     .     . 275:7075143 

Dépôts à terme fixe .     .     . 19:0523850 
Titres cautionnés      .     .     . 1.604:737$190 

í Comptes divers    .... 496:238$792 

Total    .     .     . 5.873:906$254 

Le Qérant interimaire, 
V, Marsot. 
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NOUVEAJJTÉS 
GRANDE SPÉCIALITÉ 

DE 

Montres Contrôleuses 
Ces montres sont indispensables à Ia 

Police, à 1'armée, aux chemins de fer, 
aux fabriques, aux industrieis. 

Elles permettent de contrôler avec su- 
reté et à peu de frais Ia surveillance 
exercée. 

Uniques  dépositaires  en   VEtat   de 
Saint Paul 

Edmond Hanau & Comp. 
Rue de São Bento, 55-sobrado 

SAINT PAUL 4-3 

23, RUE DO ROSÁRIO 
Grand Dépot de Liqueurs, 

Conserves et Denrées 
Unique agent et importateur 

au Brésil de Ia célebre inaison 
J. Calvet & C.ie 

considérée comme étant Ia plus impor- 
tante d'Europe. 

Réprésentant exclusif des DilJir & 
Comp. (vins blancs du Rhin et de Mo- 
selle) de Woodhouse & Comp. Lon- 
dres et Marsala. 

Vin de Marsala supérieur. 
Caves et chaix: 45, Rne dos Gnsmões 

Les commandes devront être adressées 
exclusivement aux bureaux 

23, Rue do Rosário, 23 
 SAINT PAUL j-g 

À LA MEIRQPGU 
Tapisserie et nieubles de luxe 

27, RUE DA BOA VISTA, 27 
iT.    Jacquos    Kesselring 

Boite Postale, 227 
Rideaux,   tentures,   objects de fantaisie   et 

tous  les  articles  se  rattachant à Ia tapisserie. 
 MEUBLES DE FANTAISIE 4-3 

BAKBIKR COIFFEUR 

Maison  Fachada 
75, RUE DE SÃO BENTO 

Francesco da Cunha Fachada 
Magasin complet de parfumeries et 

d'objects de fantaisie pour cadeaux et 
dautres articles de ce genre. 

Service de tout premier ordre 
Spécialités en parfumeiie des premiè- 

ree maisons de Paris. 
Provenunce directe. 

SAINT PAUL 4   3 

TYPOGRAPHIE 
BEL1URE PAPETEBIE 

DORURB 
REGLÜRE 

TIMBRES EN CAOUTCHOUX, STÉRÉOTYPIE 

Duprat & Compagnie 
14, RUE DIREITA 

Articles de bureau. Cahiers scolaires. Four- 
nisseurs des chemins de fer, Banques et Ré- 
partitions publiques et pour le commerce en 
general. 

Boite pest»le, 51 — Téléphone, 78 
iSuccursale 

201, Avenida Rangel Pestana (Braz) 
SAINT  PAUL '       4_3 

8E.il MiGISIN DE CÜIRS Lv 
DE 

LOÜIS VERUCCI 
Florencio de -Abreu — 43 

Articles pour cordonniers et selliers. 
Prix défiant toute concurrence. 

Grand  assortiment   de   cuirs   nationaux 
et étrangers. 

Gérant: MICHEL MISCIAOL 
___^ 4^ 

Furtado de Mendonça 
C0MM1SSAIRE PR1SEUR 

Enregistré à Ia Junta Commerciale de l'Etat 
de Saint Paul 

Payement endéans les 24 henres. 
Agence et Bureau: 

«3-JV, JRixe Santa, Theresa 
On acc^pte eu coiisignatiou dans leo m«g^- 

sins, nienbles, bijoux, drapa boiseons, quincail- 
leries et toute autre article pour êtie venda à 
Ia criée. 4-8 

Xatésiel pour PhotogíapUi 
IMPORTATION   DIRECTE 

Une première expérience de Ia part de M. M. les professionnele et des amateurs será suf- 
fisante pour les convaincre des grands avantages deB prix eux quels nous vendons les articles 
de notre maison,   

Fondatrice du Concours Photographique. Siège social du Club Photographique et de Ia 
Revue 1'hotographique.   

Notre immense et important catalogue será publié bientot, il contiendra un vade-mecuru 
et une section récreative.   

Cette maison reçoit par touB les vapeurg et constamment toutes lee nouveautés photo- 
graphiques. 

OTO&BJLPHHÍ LBT1BRB 
32, Rue da Carioca, 32 —  RIO DE JANEIRO 4-4 

HENRI   GRU8CHKA 
Largo Paysandú, 44 — S. PAUL — Téléphone n.o 648 

APPAREILS POUR ILLUMTNATION ÉLEOTRIQUE ET FORCE MOTRIOE 
Chemins de fer êlectrlants, Téléfirapliie, TélèDlione et paratonnerres 

Instruments électrlques pour Ia Médecine et Ia Physlque —  Bloc-Signaux et entreprise d'fnstal!atlon 
BUREAU TECHNIQUE POUR fÉTUDE DE DEVIS 

Grand   Dépot   de   Matériel  d' installation   et   d' entretien 
Argentagí  et Dornre irréprochablen 

OBSERVATIONS — Afin de satisfaire le public j'ai fait installer un bain de nickel d'nne capacite de 
2000 litres et suis par conséquent à même de préparer et de nickeler les plus grands obiete. 

Laboratoire moderne et complet 4-2 

Lc Bain de ler i Ia maison par les seis eitraits de 1'caii de m 
L'anslyse faite par Tilluetre professeur En- 

nes de Souza prouve qu'en ajontant à de l'eau 
douce nos seis on obtient de l'eau salée égale 
à celle de 1'Océan. 

En Allemagne, Ia grande fabrique de Kreu- 
zenack réduit l'eau de mer à des seis identi- 
ques aux notres. 

La Frnnce ógalement produit en différente 
établissements des millions de bains de mer 
par móis. 

Le grand accueil que le pnblic a fait à nos 
seis prouve l'efficacité des bains de mer à Ia 
maison. 

Les bains de mer à Ia maison substituent 
avantageusément les bains de plage et sont re- 
commandés pas nos médecine les plua distingues: 
et parmi eux M>-8sieiiru lee Docteurs Baro» de 
Pedro Affonso, Carvalho Azevedo, Z. Franco, 
B. Gama Lobo, Dodeworth, Soares Couto, l'au- 
line Werneck, Pedro Lima, F. Catão, C. Lima 
Octavio Machado, E. Ferreira, ü. Gonçalves, 
D. Goulart, L. Tourinho, Araújo Lima, Felis- 
bello Freire Cyprisno Carneiro, Mello Mattos, 
Sá Freire, Dr. Balesto, etc. et. outre de nom- 
brenx certificats qui seront publiés ultérieure- 
ment. 

Les bains chauds d'eau de mer sont fortifiants tout autaut que le sommeil et le repôs- 
lie sont atiles aux enfants à Tépoque de Ia dentition, pour le rhumatisme chroniqtte, rasthme 
1'éruption de Ia peau, maladies de reins, de vessie, Ia goutte etc. 

Agents à 8. Paul: F. AZEVEDO & C.ta 

N.  12 RUA JOÃO ALFREDO 

Hopital de Ia Santa Casa de Misericórdia. Le COLONEL DR. ANTÔNIO CARLOS DE PAULA COSTA 
et les Bains de mer a Ia maison 

Le souseigné, Dr. en mé lecine de Ia Faculte de Rio de Janeiro, bibliothécaire de Ia dite 
faculte, médecin effectif de Ia Miséricorde, mé.lecin culonel honoraire de l.ore classe   etc. etc 

pertifle avoir employé à l'infirmerie des petites fillee, à sa charge, en le dit 'hôpital U» 
seis d rau de mer prepares par Bezerra e Cascão. 

Lee lésultats obtenus, il y a ireis móis chez lee petite maladee admis dans Ia clinique et 
lesquela sont puur Ia plupart, caxéxiquee, raehitiques et tuberculeux sont des plus encoura- 
geants et pour cette raison je m'empret<se de les recomniander. 

L'application des bainx de mer en les dits cas, pr..dui-ent, ou le sait de grandes modifica- 
tione nutriti-.es dans les jeunv8 organismes i.ffaiblia par toutes ces maladies de manque de nour- 
riture: et leur usage étant eouvent difficile, à cause de léloignement ou par les condition^ .le 
plages qui ne sont pas toujours bonnes, les seis auxquel il est fait allueion viennent combler 
avantageusement une lacune dana Ia thérapeuthique. 

Capital Federal, 14 Juin 1902. 

Dr. Carlos Antônio de Paula Costa 
Agents  à  S.   Paul:   F\   AZEVEDO   Sc   O.**. 

Rue STo&o Alfiedo IO-.0 12-A 4—2 

Ilha  Balneiaria  de   Sto.   Amarb   —>s 

■ ■■•■■■•■••■■(••■ * 

Etat  de   Saint  Paul 
lll Entreprise  de  MANOEL   D'HTJICQUE 

s^isonsr DE 1902 
Concerts tous les soirs. Le meilleur et le plus vaste des Hotels 

; balnéaires du Brésil. — Lumière Eléctrique, — Plage  de premier ordre:íi 
N. B.-M.M. les voyageure sont priés de télégraphier à 1'administration afin de retenir Ü! 

;;: leurs places. 

J. MICHEL 
ex  bjjoutier à Poços de Caldas 

ÉTABLI EN CETTE VILLE 
60, Rue de S. Bento     Cd    Boite postale, 448 

SAINT    PAXJU 

a 1'honneur d'aviser ses nombreux clients et 
amis qu'il a reçu dernièreuient de sa maison 
d'achat» à Paris un assortiment grand et varie 
d« bijoux, de montres, de pierres précieuses et 
a"articles en argent et en metal du goút le plus 
pur, qu'il \end à des prix défiant tout concur- 
rence, malgré que ce ne soit pas une liquidation. 

Montres en or de dames, 18 carats Ks 4õ$000 
et au dessus 

Liem, pour hommes, 18 carats Rs 10$000   et 
au dessas 

Système   Roskopf,   l.ère   patente,   de   nickel 
U$O00 
Regulateur D. G. Nickel 18$000 \ marques   de 

> > argent 38$000  |    Ia   maison 
Ancre,     argent Rs. 25S000 et au dessus 
Montres, plaque Rs. 13$'XX)   >    >        » 

grand assortiment de broches en argent et en or, 
bondes d'oreillee, bracelets, boutonsde cheinise, 
epinghs de cravate, etc. 

8pécialitó en pommraux dargent pour cannes 
et horloges. 

PAS DE C0NFÜSI0N 
Maison Michel—Sao Bento, 60 

LA MAISON NE LIQUIDE PAS   « 

!?;?!"?;?;;■■""■""•■"■■■■■•■■■■■•• 
 «-1 I:I 
• ■••■■■■■•■••> 

LOJA DA ÍNDIA 
SAINT PAUL 

80 A São Bento :  S B 
RIO 
Ouvidor 

Maison unique et epéciale pour 
TRAVAUX   EN   FLEURS   NATURELLES 

artistiqueinent executes 

OKNAMENTATION POUE FÊTES 
Thé   Noir  qualité  supérieure 
 Semences pour jardins et vergers       <-^ 

CAFÉ MOKA 
Le proptiétaire de Ia maison CAFÉ MOKA 

ei connue et si appréciée a 1'honneur de porter 
à Ia connaiseance de ses nimables cliente et au 
respectable public qu'il Tient d'ouvrir un dépot 
bien monte de ce produit au n. 95 de Ia Rue 
de 8. Bento, point d'arret des Bon-is et oú l'on 
vend outre le Café Moka, du thé de toutes les 
qualités, mate en feuilles et en poudre, araruta, 
eagou, phosphatine, chocolat, bougiee, savon, 
riz, mais, café en grain (torréfié et cru1», ami- 
don, millet, beurre de différentee qualités et 
marques et beurre frais, conflte Toutee ces 
marchandises sont garanties comme étant de 
tout premier ordre et bon marche. 

Fabrique: 76, 78, 80, Conselheiro Nebias 
Dépôt: 95, Rue de São Bento 

auprèa du Petit Bazar. 

On trouvera danB notre euc- 
cursale outre les articles de mar 
chand-tailleur tout ce qui appar- 
tient à Ia toilette de 1'homme 
de gôut, linge, cravates, cha- 
peaux, parapluies,  cannes, etc. 

Articles tous de première qua- 
lité et de provenanee anglaise 
ou francaise et qui ont fait In 
réputation de notre maison, 
fondée à Rio de Janeiro en 1856. 

Ainsi que Ia maison princi- 
pale de Rio, notre succursale 
recevra par tous les paquebots 
nnglaie ou trancais les der- 
rrières nouveatitée achetéee ex- 
prèseément par le chef de Ia 
maison, Mr. Gabriel Rannler, 
résidant à Paris, siège de notre 
maison d'achate en Enrope. 

40, Rne de Chabrol à Paris 

Comme chef de Ia section tailleur de notre suc- 
cursale nous avons engagé comme coupeur Mr. Paill 
Tllino, qui travaillait dans Ia célebre maison Kriegck 
& V.1* de Paris et nous comptons ainsi que notre 
distinguée clientèle continuem comme par le passe 
à nous honorer de sa préférence. 

3VEA.1«OXI. More A. Rio do Janeiro 

186 et 188, Rne d'Onvldor et 68 Urugoarana      ,      4-4 

Maison 
Boite 006 

ssi«ixxui.xa<3. 
Teleg. Caaa Sistmund 

SE TROUVE ACTÜELLEMENT 

3 3, R.XTA. DXR.H3ITA. (aprèe d© Ia, Banque Franoalee) 

Matériel complet   pour  Télephones,   lumière   électrique,   paratonnerres   et 
tous les articles se rapportant à 1'électricité. 

On se rend à 1'intérieur pour faire toutes installations, racQinmodage 
de téléphone et placement de paratonnerres 4-4 

AO  REGULADOR  FOX 
4-A, RUA DIREITA, 4-\ 

J*TTXj£3fl>   TMLTJTjIj^m 
Horloger du Chemin de fer Anglais 

Sào Panlo Rallway Company 
Exhorloger, durant 12 ans de  Ia maison Fox 

si réputée. 
Grand assortiment   de   lunettes,   montres  et 

chalnes des meilleurs fabricante. Rhabillagede 
montres, d'horlogH8.  Boites  à   musique et ra- 
commodage   de   bijoux.    Atelier   epécial   pour 
rhabillage de monties.—8, PAUL. 4  4 

DOUANE DE SANTOS 
L'ancien dépéchant de Ia Douane de Santos 

Américo Martins dos Santos, participe au com- 
merce, à ses cliente et à ses amis, que son 
bureau de coneignatione et de dédouanemeut, 
eet Place de Ia Republique n.» 33 à Santos, et 
qu'il se tronve tous les jours à Ia disposition 
de tons ceux qui désireront utiliser ses services. 

Prix moderei et prnmptttiide 
pour lei nerricea de dédonanementn et lei expédltloni 

Boite Postale n ° 270 - SANTOS        4-3 

ÊQUITATIVE 
SUCCURSALE 

22-A, Rue José Bonifácio 
Assurances sur Ia vie, assurances ma- 

itimes et terrestres. 

Saint Paul 4-S 

Restaurantà'laPortion" 
8,  Rue  do  Carmo 8, 

L'unique restaurant de S. Paulo ou le 
service est véritablernent à Ia portion. 

CUISINE VARIÉE—CAVE EXCELLENTE 
propreté  et  ra.pidlté 

sont lee seules recommandations de 1. Maison 

Eugène Booh 4-1 

4-1 

Maison Américaine 
A. R. DUNLOP & Cie 

IMP0RTATEURS 
Matrnsin Itl A DIREITA 41 A 

Boite postale, Z — Àdresse téléphonlque, N." 344 
SAITXT FAUL,        4-2 

Commissions^ 
Consignations 

Golombi Júnior Taliberti & C. 
108, Brigadeiro Tobias, 108 
 SAINT PAUL 4^ 

GRAMI BOTEL ITEUROPi 
Restaurant et Hotel de l.er ordre 

geivice français et brésillen 

SERVICE SPÉCUL POUR FAMILLES 
On accep^e des pensionnaires 

25, Roa Sto. Antônio, 25—s-2i, Roa José Ricardo, 21 
 BAWTOa 4-! 

FBÁJFÇOIS l S. CSÀ&USB 
IngénieurConstructeur de 1'Ecole Centrale de Paris 

Constructions métalliquec 
titnpríit dt trtfiii puklici et particaliert. Evpfrtim 

78,   Conselheiro   Ramalho,   7Q 
SA.I1VX PAUL 4-1 

Brèvement ouverture de Ia 
CASA DUFFLES 

Optique, Chirutgie, Coutellerie flne. Randa- 
ges, Bas élastiques pour varices Ceintures hy 
pogastriques, etc, etc. 

Sous Ia gérance   de   -A.. O. Dufflo» 

4-A, RUE DIREITA, 4-A 
Sflo l>aulo 4-S 

RENATO MIRANDA 
Oourtier  et agent  de  ohange offloiel 

1, Travensa <lo Commercio 

».    I»-A.XJIJ 4-1 

SE 

GIAC0M0 DE MATTIA & C.IE 

Successeurs de Fellce Pelosl 
^T.  S,    Rue cita Tróaor,    xx. O 

0UVERT TOUTE LA NUIT 
Spécialité de produits phanuaceutiques 

étrangers et .nationaux. 
Adreeee Télégraphique: DE MATTIA 

Téléphone, 521 — Boite postale, 514 4-2 

grand dépôt de pianos Steinway S.ns et d'au- 
tree factures de tout premier ordre. 

FREDERIC J0ACHIM 
lui Lilxrt Itdtrí,  100, prèi dt li ititioa dei londi    .. 

AVIS    ÜTIIJEN 

QUXRINO   DO   CANTO 
Cominlssaire prissnr 

Bureaux et magasins 
SÍ5, K<XTH3 E>H! S. BEDIsrTO 

Téléphone 877 
Realdenoa: 13, RUE XAVIER DE TOLEDO 

, i^j, 

HORLOGERIE ET BIJOUTERIE 
FREDERIC GLANZ 

Grand   assortiment de bijoux, montres,  hor- 
loges et réveils—matinê des meilleurs fabricante. 

Achate d'or et d'argent et de pierres précieuses. 
Rhabillages garanti».  Prix íaisonnables. 

42, RUA. DIBKITA 
En f»oe l'égli»e Snnto Antoniu - SAINT PAUL   -   4-4 

Nestor Rangel Pestana 
TabelliOD noor les traltes à lalre protester 

SI—K.u.e da Quitanda. 
SAINT PAUL d-4 

BUREAU DAVOCAT8 
Les Drs. Raphael Corrêa de Sampaio, Pedro de 

Castro Canto et Mello, Antônio lldefonso da Silva 
et les avimés José Bonifácio das Chagas Moura et 
Felizardo Cotti. 

Redaction de Ia tGAZETA JURÍDICA. 

Revue mensuelle de  Législation, Dnctiioes et Jurisprudcnce 
Rédacteur et Dlrecteur 

Dt. Sapàétl Coiièt d» Sêmpiia 

RUA   MARECHAL   DE0D0R0   N.   5 — 1"   étage 
4  1 

uÉLXJ   PUBLIO 
Ayant transfere mes ateliers typographiqnís 

conpus par le noin dt- Casa Durskl à S. Paul 
sü ils fonctionneront sou» Ia rsison tooiaie >le 
Venve Durskl, au n. 58 de Ia rne Libero lla- 
daró j'avi»e le public et mes amis ()iu m'ont 
toujours hon<>ré de leur chentèle qui J'Hí donné 
procuration pour traiter de toutes les altaircs 
se rapportant à Ia maison, à MesHÍeurs Mai tini 
Júnior et Krnesto I^luer. Mr. Oscar de Burgos 
restera en cette ville de Sorocaba et y será 
chargé de tous les reoouvrements. J'espère qu* 
1'lionorable public voudra bien m'honorer • 0111- 
me par le passe de seB commandes qui snront 
toute notre attention. Sorocaba L'ü Avril l!K)2 

Veuve Dur*ki. 4-4 
Dnprat A Comp.-Rua Direita, U-S. Paulo 



!_■©  Messager  <3Le   Saiut  IF»£»,-uJL 

-A.    E3CONOMICA 
Compagnie  d'éoonomies  et  assurances.  Autorisée  par  Décret  du   G ouvernement   Federal  N.  4.40S   du   13 Mai 1902 

CAPITAL    I^TA.XJa-XJPl^.TOIR.E:    200:000$000 
DIRECTION 

Président, JDr. Valentim Magalhães Trésorier, Jeronymo José de Macedo Secrétaire, H>r. Edouard T- Ramos 

-A-grent general à, Saint Paul, DR.SEBASTIÃO ~r=* T"Ft A. «=S 

Nos titres constituent une excellente et facile dotation pour les mineurs et les institutions de bien- 
faisance, asiles, etc. un emploi súr d'économies et une douce formation de pécules parla petitesse de Ia prestation 
fl2$000 par an) mobilité de Ia somme d'entrée qui diminue à inesure qu'augmente le nombre de titres 
souscripts (de 8$000 jusqu'à 5), par les conditions généreuses de caducité, simplicité, transférence etc. 

La combinaison de tirage au sort avec dépôt est une innovation heureuse et c'est en elle que se trouve 
Ia supérioritó du plan de XEconômica laquelle devient ainsi une institution de prêvoyance et de lucres 

De Prêvoyance, parce qu'accumulant de petites sommes dargent, à Ia portée de toutes les bourses elle 
oblig-e à Ia formation de pécules, depuis 12$000 jusquaux sommes les plus élevées selon les titres pris. 
Ainsi les.sommes que chacun peut dépenser sans sacrifice—et que l'on dépense ordinairement sans utilité 
sinon en purê perte, vont en se thésaurisant donc petit à petit pour être restituées, intégralement àFépoquenxée 

De bénéfice, parce que grâce aux libérations, le mutuaire peut recevoir Ia somme de 500$0(X), n'ayant 
dépensé à peine que quelques mil reis. Afin de démontrer le bénéfice éventuel par libération nous avons 
org-anisé nn tableau. ayant pour base cent titres de 1' Econômica souscripts par un seul mutuaire. On voit par 
ce tableau que dans Ia pire des hypothèses si l'on admet qu'une seule seulement soit libérée et ce en Ia õ.6me 

année, le porteur en ce cas aura encore un bénéfice de 173$000 calcule sur Ia taxe de 6 °/o 1'intéret des 
prestations payées par lui annuellement. Ce porteur recevra donc, outre les 500$000 du titre libéré les 
5:940$000 representes par .les 5 annuités de ses 100 polices. Nous croyons qu'il est inutile d'ajouter 
commentaires: 

Cent titres d'accnmulation 
l.ère année 

Annuités payées   *         1.200$000 
Intéret sur ce capital 6 °/o    .     .     . ....... 39$000 
Somme à recevoir si Ia police est libérée cette année     . 500$000 
Bénéfice  

S.ème année 
Annuités         1.200$000 
Solde antérieur ....          1.200$000 

2.400$000 

es 

461$000 

Intéret de ce capital 6 o/0 

Libération d'uue police. 
Bénéfice  

111$000 
500$000 

389S000 

Annuités . 
Solde antérieur 

3.ème anné 
1.200S000 
2.400$000. 

Intéret de ce capital a 6 °[o 
Libération d'une police. 
Bénéfice  

3.600$000 

183S000 
500.$000 

317$000 

Annuités . 
Solde antérieur 

4.ème année 
1.2008000 
3.600$000 

Intéret du capital à 6 °[o 
Libération d'une police 
Bénéfice .     .     .     . 

4.800SOQ0 

255.Ç000 
500$000 

245$000 

Annuités . 
Solde antérieur 

5.ème année 
1.200$000 
4.800.$000 

Intéret du capital à 6 0jo . 
Libération d'une police 
Bénéfice . 

6.0000$000 

327$000 
500$000 

173$000 

Pour informations plus détaillées à 1'agence gènérale en cet Etat 22 RUE DIREITA au premier — SAINT PAUL 4-2 

C3-3E3mVtA.]Sr   PESSAKT 
importateur des pius célebres marques de blé 

et cTautre marchandises argentines 
Tannerie à Saint Paul 

Seul róprósentant du Moulin de Pilar rte 
Norza et Mosasza 

Spécialités en semelles et veaux imitation 
fnuiçaise 

3KT. 4 3, R/CJE DTJ OOMlVEEII^aiO 
Boite postale n. 493 4-3 

h 
auA.Nz>a MAüASííVü r>u 

FrMemps 
NOUVEAUTÉS 

Rue du Havre, Boulevard llaussmann, Rue de Proverice, Rue Caumarün 

DEMANDER 

Le magnifique álbum   illustré 

Spécial pour les Pays d'Outre-Mer 
renfermant Ia noménclature des articles des 
comptoirs suivants, ainsi que toutes les gravures 
des modes nouvelíes : 

Soieries, Lainages, Draperies, Indiennes, Modes, 
Robes, Confections, Vê.ementa pour JWettes et gar 
çonnets, Jupon,s Peignoires, Trousseaux, Layettes, 
Lingerie, Corsets, Dentelles, Toiles, Mouchoirs, Blanc 
de Ooton, Rideaux, Etoffes pour Ameublements, 
Tapís,, Tapisserie, Meubles. Literíe, Chemises Bon- 
neterie, Vêtements pour hommes, Crauates, Chaus- 
snres, Parapluies, Ganterie, Heurs. Plumes Passe- 
menterie, Rubans, Mercerie, Articles de Paris, 
Argenterie, Maroquinerie, Parfumerie, etc. 

Ce catalogue est enuoyé grátis et franco 
contre demande affranchie adressée á 

MM. JULES JALUZOT E & O 
PARIS 

Toutes les personnes déjà en relations avec 
le PRINTEMPS, recevront le catalogue ci-des- 
bUf, nans quil leur soit utile d'en faire Ia de- 
mande. 

Envoi franco de toute comniande de 100 
francs pouvant être expédiée en un seul colis 
postal. 

Pour tous autres renseignements consulter 
Ia feuille de condinons joinie au   Catalogue. 

Sunt également envoyés fr. les íchantillons de toui les Tissus 5—5 

BAR   AMÉRICAIN 
 =5^ L. Capella ^  

Propriétaire 

24, RUE 15 DE NOVEMBRO,  14 
en face du London & Brazilian Bank 

Cuisine hors ligne 
Diners, déjeuners et soupers à Ia  carte 

Cabinets partieuliers 
On prepare tous banquets pour fêtes. 

©Eli VICE   I» A/RF.A.IT 

N. B.— Cette semaine,   escargots de Provence.        4—1 

Ateliers ôe Tapisserie, Tentos et garnitnres 
I. RIBEIRO GUIMARÃES HAFFNER 

On loue des rideaux, tentures, chaises etc. 
pour mariages et autres fêtes de famille à des 
prix modérés.   

On se cliarge de toute décoration de maisons. 

35,  Rue   tlw   Séminaire 
SAINT PAUL 4-4 

PENSION    LYONNAISE 
_   105. Largo Paysandu  l.«>" Etage 

Dans cet  établissement  de  tout premier ordre, on ne 
reçoit comme pensionnaires que des artistes. 

Bains froids ou chauds 
JARDIN. CUISINE DE FAMILLE, CHAMBRES MEUBLÉES 

I?rix modérés 
8AINT     PAUJL, 4-3 

Cabinet Dentaire 
   DU    

Dr. José Salerio 
Consultations de 8 heures du matin à 5 heu- 

res du soir. 
Opération8 dentai res de toutes  natures. 
Spécialité   en   obturations   d'or,    dents    sur 

pivot, dentures. 
TRAVAÜX  GARANTIS 

Grand fabrique de produits dentifrices. 
Pâtes et Elixire absoluraent hygiéniques. 

LADEIRA DE SÃO JOÃO, 16 
SAINT .PA.TJE 4-3 

Francisco M; da Costa Carvalho 
AVOOAT 

Travessa da Sè, 1 
SAINT PAUL 4-3 

Qss pizws sQüt les aeilleais esistaat su Bièsil 
^UCCURSALE 14-A,   f?.UE DE   p. BENTO 

Musiques de tona les Editenrs 

E. BEVILACQUA & CIE. 
MAISON FONDÉE EN 1846 

4 3 — R/ua dos Ourives 
Rio de Janeiro 

N. B. La maison loue d'excellents' pianos  à 
des prix três modérés. 4-3 

AO hvAom 0ÜRÕ 
Grana Ma^asin le MarGhanfl tallleur 

Grande variété  en   Casimirs,  Diago- 
nales, Serges, Cheviotes 

Costumes sur mesures faits à Ia perfec- 
tion et avec rapidité 

FK,I2í:  MODéRéS 

•7— H.ia.0 Seio Bento — "7 

S. PAUL 4-3 

CAROSSERIE PÂRISIENNE 
Fabrique de Voitures 

Fm Camps et Aspar 
TRAVAIL GARANTI PARFAIT 

Prix déflant toute concurrence 

7, RUE FLORENCIO DE ABREU 

    Saint 3r*aixl 4_3 

âí IE 

Marchands tailleurs 
Spécialité ie linp blanc pour bommes 

Etoffes flues et demi saison 
Viennent de recevoir nn assortiment fle Casimirs anglais 

On parle Français — Man spricht Deutsch 

English spoken 

7, Rue 15 de Novembro, 1 - SAINT PAUL 4-2 

4-1 

ÍNTURARIACÍHIMICAí 

XCELSIOR 
N'este  Estabelecirpento, único em 

Paulo que verdadeiramente, lava e 
tinge chimicamente, aprompta ■ se 

lalqüer trabalho em Ia" e seda 
gundo o ultimo perfeiçoamento 

üRARIA ALFAIATARIA MODAS COSTURA 

TRAVESSA D  it N:S^ 
7

IIZ?HQKZ N    ^^CAIXA I 

— S.PAULO -^- BRAZIL — 

HENRI TOLINGHER 

On demande de bons  cordonniers 
en chaussures d^ommes et dames à 

Gonçalves Dias, 43 
RIO DE JANEIRO 

Bon salaire 4-4 

Assortiment complet et varie 
—   DE   — 

Sementes pour vergers, Heurs et articles de jardin 
Agent de Ia C.ie de Plantes de 

ROCHESTER Etats Unis d'Amérique 

N.   1S   A,   Rua   João   Alfredo 
SAINT PAUL-BOITE POSTALE, N. 22fi   4-2 

Dr. Manoel Pereira Guimarães 
AVOCAT 

Bureau: 4 Rue du 15 Novembre au premier 
Heures du Bureau: de 12 h à 3 4-2 

Dentiste brésilien 

JOSÉ  IML^AJEfcTIIVS 
N. 96 Rue Libero Badaro 

Coin de Ia Rue S. João 4-2 

DENTISTE 
Le chirurgien dentiste Annibal Vitral guérit 

toutes les dents raême les plus douloureuses 
en 24 heures par un procede de son invention. 
Obturation en feraille, or artificiei, étnail, ciment 
ou granit à 8$000. En or à 10 et 25$(>00. 

Restaure les dents plombées or même les 
plus difticiles, de 25 à 40$000 (et sans 1'emploi 
brusque du marteau. Nettoit et blanchit les 
dents, de 5 à 204000. 

Extraction de dents sans douleur à 5$O0O. 
Collocation de dentures avec on sans palais: 
dents à pivots, couronnement en or et incrus- 
tation de brillants. Traite les maladies de Ia 
bouche et corrige toutes les anomalies dentaires. 
Tous ses travaux sont garantia pour de nom- 
breuses années et faits sans Ia moindre douleur 
même chez les personnes les plus nerveuees. 
Son cabinet est installé confortablement, entouré 
de toutes les précautions hygiéniques et est 
muni de tous les appareils les plus modernes. 
L'antiseptie lá plus rigoureuse est strictement 
observée et d'accord avec les méthodes des plus 
grands maltres de Ia chirurgie. 

Consultations et opérations de 8 heures du 
matin à 4 heures. 

31, Rue de Sáo Bento, au premier 
SAINT PAUL 4-2 

Eugène Nogueira 
professeur de musique et de piano 

RUA   23   DE   MAIO,   N.°   38   A,   AU   PREMIER 
4-2 

BOULANGERIE  FRANÇAISE      » 

8,  Rue  du Théatre 

Pains de toutes qualités — Biscuits assortis — 
Bolachinhas, Bolacha americana, Biscoutos de 
Bico, Roscas — Biscuits spéciaux et biscuits 
brésiliens — Brioches faites sur commandes. 

Gravures artístiques sur verre 

VERRES OPAQUES ET MOUSSELÍNES 

ETAMAGE, VERRES B1SEAUTES ET C0URBES 

Dorure <Ie cadres et cie menbles 

 9^Rua Ypiranga—S.  PAUL    4 2 

JEAN PANZER & C.IE 

ont eouvert leurs magasins 
8, Largo <2Le> S». jQeaato 

Assortiment nouveau et varie de: 
Batterie de cuisine; Services de Chris- 

toffle & C.; Articles pour construetions 
et meubles. Encres, huiles et vernis, zinc, 
cuivre et étain. i_i 

PARFUMERIES TINES 
Dernières nouveautés recues directement de' 

principaux fabricants français et anglais tels qus 
Houbigant, Pinand, Koger et tíallet, Gulé 
Frères, Pears et bien d'autres marques encores 
que nous vt-ndons à bas prix à cause de Ia 
hausse du change. 

ANCIENNE MAISON LEBRE 
 N^"   2,   Rua   Direita — Saint   Paul      4—2 

a mm 

8, RUE DU THEATRB 4-4 

ANCIENNE FABRIQUE D'INSTBDMENTS DE MUSIQUE 
D'Aló et Irmãos Zaccharia 

F 
ourmssenr des fanfares milltaires. 

Cercles et des Principaux Instituí». 

Racoommodage d'instruments, avec rapidité 
perfection et à des prix défiant toute concu- 
rrence. Méthodes, Musiques de toutes auteurs. 
Papier de musique. Uniformes pour musiciens. 

Rne 24 de Maio, 40, 40-A Rue 11 de Jnnno, 16 
Boite postale n. 82   SAINT  PAUL 4-4 

n.OSENCIO DE ABREU, 1—S. PAUL 

Grand dépot de fleurs semences, arbres 
fruitiers et d'ornementations. Poissons Rouges, 
Racines et tubercules. Poissons dores. Grande 
spécialité de feux d'artífice pour Ia Saint Jean 
et Ia Saint Pierrè. Feux de Salons, Fusées, Pé- 
tards, Ballons. Cerfs, Volants. 

GRAND ASSORTIMENT. 4-4 

RIBEIRÃO PRETO 
Grand Eldorado 

ET 

Rotisserie Sporstman 

François Cassoulet 
BOITE   POSTALE 

Adresse Télégraphique CASSOULET 
Grand concert tous les soirs 

par les 
meilleurs  artistes  de   Rio et Saint Paul 

4-3 

Dr. Delfim Carlos 
Premier notaire intérimaire pour les traites 

et titres à faire protester. 

Bureaux: 15, RUA DO COMMERCIO.      4-3 

BUREAU—22, RUE DIREITA 
AU PREMIKR 

Residence      2, Rue Itambé 
 HIGIÈNOPOLIS 4-4 

Librairie Economique 
A. GAZEAU 

Vente, achat et louage de livres. 
Grand assortiment. 

Achat et ventes de livres d'occasion. 
N. 9, Largo da Sé, N. 9 
 Et£t,lxj.t  F,«,ia.l 4_4 

ELIXIR ARIST0PEPTIC0 DE ASSIS 
(PEPSINA-PANCREATINA-DIASTASE) 

Empregado com os melhores resultados 
nas dispepsias, gastralgias e  em todos os 
desarraajos do estômago. 

VINHO IODO-TANNICO DE ASSIS 
O J33.ell3Lor- dos touxcos.    4-2 

ALFEEDO C. EBEffil 
Commissaire priseur 

Bareau: 20-C, RÜÊSANTA THEREZA 
Residence: 9, RÜE DA CONCÓRDIA 

POLYTHEAMA 
ENTREPRISE, 

Directeur:   CATEYSSON 

Biographo  LUMIÈRE 

^OE    SOIR^ 
et j ours suivants 

Spectacle varie—Troupede première ordre 

Chant — Danses—Attractions 
de différents genres 

Boissons de premier choix, sandwiciis.etc. 
Tons les Diuukn GRAME UATISEí        «.., 


